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2ùva l'art,
A travers sessculptures exposées au Wiels,

Sven 't lolle porte des interrogations
sur la gestion et sur l'avenir de l'homme.

Par cette exposition, le Wiels
poursuit sa politique de mo-
nographies d'artistes belges
assurés déjà d'une certaine no-
toriété. Curaté par Zoë Gray,
soutenu par le galeriste pari-
sien Laurent Godin, ce solo de
Sven 't Jolie (Anvers, 1966, vit
actuellement en Australie) est
aussi sa première grande ex-
position en centre d'art en Bel-
gique et les pièces qui y sont
présentées s'échelonnent en-
tre 1996 et 2016 pour les pro-
ductions de circonstance. En

deux mots, cet artiste sculp-
teur, aussi dessinateur savou-
reux à l'humour féroce, re-
garde le monde qui l'entoure,
y inclut l'art et son histoire,
pour nous proposer des consi-
dérations sur des situations
dans lesquelles il n'hésite pas à
brasser le temps d'hier et
d'aujourd'hui.

Mêler les histoires

Sven 't Jolie est exemplaire-
ment un artiste d'aujourd'hui
qui a englouti dans son regard

où va le monde ?

l'art des siècles passés qu'il
mélange et adapte à des con-
jonctures actuelles. Dans cette
ligne courante, il a opté pour
une esthétique sans fioriture,
volontairement efficace, lisi-
ble, parfois même rudimen-
taire et banale, bricolée, à tra-
vers laquelle il a l'intention de
nous raconter des histoires qui
nous concernent. Lorsqu'il
plante grossièrement un pi-
quet soutenant un panneau de
basket bricolé dans un tonneau
de carburant bosselé et rouillé,
on sait de quoi il parle, même
si les interprétations peuvent
varier. Lorsqu'il plante au mi-
lieu d e la salle un grand radeau
de fortune mais en bronze sur
lequel est posée une frêle cara-
velle mais en or, on voit où il

veut en venir et comment il
passe d e la référence artistique
aux faits tragiques de l'actua-
lité, comment il rappelle les
conquêtes maritimes et ce que
l'on y cherchait. En bref, il
brasse les histoires, les relie,
souligne les contradictions, les
place sous un éclairage critique

dans des formes qui n'éveillent
pas à la sublimation poétique !

Détermination sociale

Dans cette grande vague es-
thétique qui déferle depuis le
lâcher tout des objets et autres
adjuvants de l'art, l'artiste se
fraie un chemin un peu brut,
tout au long duquel il s'inté-
resse à la situation de l'homme,
à ses agissements et aux consé-
quences sociales. Son art est

une forme d'engagement qui
ne révolutionne en rien l'art
lui-même mais qui
aujourd'hui, souhaite nous
éclairer sur des manques,
des dérives, des dangers, des
constats d'exploitations ca-
pitalistes et autres, des déra-
pages inconcevables verbaux
et autres. Et peut-être ame-
ner un peu de lucidité et
d'altruisme, de tolérance, de
justice sociale. Moins de cy-
nisme.
Claude Lorent

••!Si 'en 't Jolie, Age of
Entitlement, or Abordable
Tooh
Wiels, av. Van Volxem, 354,Wiels, av. Van Volxem, 354,
1190 Bruxelles.
Jusqu'au 19 mars. Du mardi
au dimanche de llh à 18h.
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Sven't Jolie, Schip/tabula sculpture, 2009.
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 (http://mu-inthecity.com)

Depuis son atelier de Melbourne, l’artiste d’origine anversoise Sven ’t Jolle observe les désordres du monde. Artiste engagé, il

a aussi le sens de la forme et des matériaux. De ses sculptures, installations et dessins, qu’il présente au Wiel’s, il fait le ter-

rain de jeu poétique des ambiguïtés et des impasses de nos sociétés contemporaines.

Quelques planches de bois, un bout de tissu moulés dans du plâtre dessinent la silhouette d’un pauvre hère prêt à

se faire extraire une dent à l’arrache par un l attaché à une clenche de porte. La sculpture de Sven ’t Jolle qui donne

le sous-titre de sa première grande exposition en Belgique et au Wiel’s s’appelle A ordable Tooth Extraction (extrac-

tion dentaire abordable) et s’inspire d’une expérience personnelle. Installé en Australie, l’artiste belge s’est vite ren-

du compte du coût prohibitif des soins dentaires et il a dû se résoudre à se faire arracher une dent par des étu-

diants en dentisterie.

A propos (http://mu-inthecity.com/a-propos-de-muinthecity/) � FR

Í �

Sven ‘t Jolle, vue de l'exposition The Age of Entitlement or A ordable Tooth Extraction, WielsI

LA LUCIDITÉ MÉLANCOLIQUE DE SVEN ’T JOLLE



Tout l’inspire

Les 17 pièces exposées distillent une critique lucide mais pas agressive de la société contemporaine. L’e ritement

de l’Etat-providence, la gestion de la vieillesse, la place des sans-papiers, le rêve américain ou le statut des artistes,

tous ces thèmes sont abordés sans discours, mais par une métaphore et des œuvres d’une grande force plastique

qui peuvent parler à tout le monde. Les matériaux de récupération, le bois, les métaux de chantier et le plâtre qu’il

a ectionne pour les sculptures renforcent leur apparente fragilité et dégagent une discrète poésie. Tout l’inspire :

l’actualité, son quotidien, ses voyages, comme les cultures populaires ou l’histoire de l’art. Chaque œuvre est riche

en références mais reste toujours très accessible.

Il aime aussi les détournements de formes, de symboles et de matériaux. En voyage aux Philippines, il a remarqué

les panneaux de basket, bricolés avec trois fois rien. Il en réalise un avec un bidon d’huile et des planches. Il se

dresse comme un personnage décharné qui titille le rêve américain. Les réserves de musées occidentaux regorgent

de statuettes votives issues des anciennes civilisations du croissant fertile, qui ne connaissaient ni l’écriture ni le pa-

pier. L’artiste les a agrandies jusqu’à taille humaine pour en faire des personnages ironiquement baptisés Sans-pa-

piers.

Adepte du slow art

La pièce intitulée Citizenship (Protect your loved ones) montre une pataugeoire gon able encerclée de deux grillages

successifs. Le premier est censé protéger les enfants, le second surmonté de barbelés est prévu pour garder les ré-

fugiés à leur place. Inspiré d’une photo et de la politique très dure pratiquée dans son pays d’adoption vis-à-vis des

réfugiés, sa glaçante installation jette le trouble sur l’incestueuse étreinte entre enfermement et sécurisation. Au

sortir de la crise bancaire de 2008, l’artiste approuve l’idée qu’il faut faire payer les riches et s’en prend à ce pauvre

Picsou qu’il passe au goudron et aux plumes. En détournant le langage de la BD, il met la société face à ses

responsabilités.

Sven ‘t Jolle produit peu de pièces. Adepte du slow art, il préfère laisser mûrir ses idées dans les carnets de croquis

qu’il remplit de dessins, ré exions et projets. Intégralement mis en ligne, ces carnets sont consultables dans la der-

nière salle de l’exposition surplombant le nœud ferroviaire forestois. De page en page se dévoile l’univers d’un sati-

riste mélancolique et curieux, et avant tout raconteur d’histoires.

Sven ‘t Jolle 

The Age of Entitlement, or A ordable Tooth Extraction 

Wiel’s 

354 avenue Van Volxem 

1190 Bruxelles 

Jusqu’au 19 mars  

Du mardi au dimanche de 11h à 18h 

wiels.org (http://wiels.org)



(http://mu-inthecity.com/wp-content/uploads/2017/02/arbeiterfrau-mit-kind-tomate-2011-sven-t-jolle-the-age-of-

entitlement-or-a ordable-tooth-extraction-wiels.jpg)

Sven ‘t Jolle, Arbeiterfrau mit Kind Tomate, 2011, Wiels



(http://mu-inthecity.com/wp-content/uploads/2017/02/citizenship-protect-your-loved-ones-sven-t-jolle-the-age-of-

entitlement-or-a ordable-tooth-extraction-wiels.jpg)

Sven ‘t Jolle, Citizenship Protect, 2011, Wiels



(http://mu-inthecity.com/wp-content/uploads/2017/02/entrepreneurship-sven-t-jolle-the-age-of-entitlement-or-

a ordable-tooth-extraction-wiels.jpg)

Sven ‘t Jolle, Entrepreneurship, Wiels



(http://mu-inthecity.com/wp-content/uploads/2017/02/sketchbook-sven-t-jolle-the-age-of-entitlemen-or-a ordable-

tooth-extraction-wiels.jpg)

Sven ‘t Jolle, carnet de croquis, Wiels



Gilles Bechet (http://mu-inthecity.com/author/gilles-bechet/)

(http://mu-inthecity.com/wp-content/uploads/2017/02/sven-t-jolle-the-age-of-entitlement-or-a ordable-tooth-

extraction-wiels.jpg.jpg)

Sven ‘t Jolle, vue de l’exposition The Age of Entitlement or A ordable Tooth Extraction, Wiels
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Daan van Golden, Georg Herald, Jacob Holdt,
llya Kabakov, Louise Lawler, Jean Le Gac,
Gilles Mahé, Erwan Mahéo, Muséum In
Progress, Natacha Nisic (cf photo, e, 2009.
Coll. Frac Bretagne © Adagp, Paris 2017.),
Martha Rosier, Malick Sidibé, Haim Steinbach,
Francisco Tropa, Christophe Viart, Andy Warhol.
Commissariat, Catherine Elkar, directrice
du Frac Bretagne. Conçu comme une suite
à Collection. Un rêve d'éternité (13.12.14-26.
04.15), ce deuxième ensemble
issues du Frac Bretagne propose un parcours
Rù s'entrelacent biographies et autobiographies
dans divers systèmes de représentation
appartenant pour la plupart, aux musées.
Ouvert du mardi au dimanche, 12h à 19h.

Fermé lundi. Tarif 3 euros, réduit 2 euros.
Gratuit moins de 26 ans.
19 avenue André Mussat, fracbretagne.fr

Pessac/Bordeaux I les arts au mur I Artothèque

23.05 > 26.08 : Chantai Raguet, Fauves et
usage de vrai, 3sme campement d'un projet
itinérant (cf photo, Me & Cindy, 2016, visuel
© RLavesque.). Partenariat, Agence Culturelle
Départementale Dordogne-Périgord, [Pollen]
-Monflanquin. Dans une société Rù l'homme
chasse plutôt l'homme... La bête sauvage
comme on l'entendait dans l'Antiquité
existe-t-elle toujours ? Fauves et usage
de vrai, 3 ème étape d'un projet nomade sur
le territoire Nouvelle-Aquitaine, met en scène,
autour de roulottes et wagons de cirque,
des tissant des liens entre fauves,
dressage et camouflage.
Ouvert du mardi au vendredi, 11 h à 18h,
samedi, 14h à 18h et sur rdv. Entrée libre.
Fermé lundi, dimanche et jours fériés.
2bis, avenue Eugène et Marc Dulout,
lesartsaumur.com

Montpellier I Hôtel de Cabrières-Sabatier

d'Espeyran I Musée Fabre

> 17.09 : Constance Guisset, Les Formes
savantes (cf photo © Frédéric Jaulmes &

Constance Guisset.). Les objets du XVIII è

et du XIX è siècles, pensionnaires permanents

de l'hôtel particulier, dialoguent de vive
voix avec les créations contemporaines de
C. Guisset, dans un son et lumière inédit.

1.06 > 27.08 : A World Not Ours. Azra
Aksamija.Taysir Batniji, Tanja Boukal, Ninar
Esber, Aslan Gaisumov, Mahdi Fleifel,
Stine Marie Jacobsen, Sven't Jolie (cf
photo, Sans papiers, 2005, plâtre et pigment.
Courtesy Galerie Laurent Godin, Paris ©
Hugard & Vanoverscheld.), Sallie Latch,
Eleonore de Montesquiou, Giorgos Moutafis,
Marina Naprushkina, Juice Rap News,
Somar Sallam, Mounira Al Solh, Diller
Scofidio & Renfro, Mark Hansen, Laura
Kurgan et Ben Rubin en collaboration avec
Robert Gérard Pietrusko et Stewart Smith,
d'après une idée de Paul Virilio. Proposition
de Katerina Gregos. Exposition rassemblant
des artistes, photographes, journalistes et
activistes sur le thème de la crise des
réfugiés. Tous sont impliqués, témoins
ou observateurs, dans cette actualité
politique et proposent des qui
transcendent les stéréotypes.
Vernissage, le 31 mai à 18h30.
Ouvert, mercredi et vendredi, 12h à 18h,
nocturne jeudi jusqu'à 20h au mois de juin,
samedi et dimanche, 14h à 18h. Fermé
lundi, mardi. Entrée libre. Visites guidées
gratuites les dimanches à 15h.
16 rue de la Fonderie, kunsthallemulhouse.fr

Ai Weiwei, Ftuyi Path, permanente
(cf photo, Ruyi Path, Château La Coste ©
artiste. Photo, wearecontent(s) 2017.).
Ruyi Path est inspiré du sceptre cérémonial
de la culture chinoise symbolisant pouvoir
et bonne fortune. La forme de ce sceptre
a servi de plan pour ce sentier qui lie arbres
de la forêt et connecte deux anciennes
routes de la propriété.
> 17.06 : Ai Weiwei, Mountains and seas.
2750 route de la Cride, chateau-la-coste.com

Colmar I Espace d'art I André Malraux

> 28.05 : Bernard Latuner, 2013-Fin de la
préhistoire.

9.06 > 1.07 : Atelier de Formation aux Arts
Plastiques, Le bruit des couleurs : exposition
des travaux d'élèves de l'Atelier de Formation

aux Arts Plastiques de la Ville de Colmar.
Juillet > septembre : Speedy Graphito.
Octobre > décembre : GéraldThupinier.
Ouvert tlj, lOh à 19h, sauf lundi, 14h à 19h.
03 89 24 28 73, 4 rue Rapp.

L'Isle-sur-La-Sorgue I Fondation Villa Datris

26.05 >1.11 : De nature en sculpture invite
plusieurs artistes qui ont reproduit, conduit
ou utilisé les éléments naturels dans leurs

(cf photo, Le mur qui boit du vin,
Michel Blazy, 2014. Verre incrusté dans mur,
vin rouge, bouteille. Dimensions variables.
Photo, Keita Yamamoto/Nacasa & Partners.
Courtesy de l'artiste et Art : Concept, Paris et
Fondation d'entreprise Hermès.).
Commissaire, Daniéle Marcovici, présidente
de la Fondation Villa Datris. Co-commissariat,
Laure Dezeuze assistée de Jules Fourtine.
Mai-juin-sept.-octobre : jeudi au lundi, 11 h
à 13h et 14h à 18h. -XLOOHW-DRûW : tlj jours,
11 h à 13h et 14h à 19h, dimanche, 11 h à
19h, fermé mardi. Ouvert les jours fériés.

Beauvais I Espace culturel François Mitterrand

> 24.06 : L'association La Menuiserie,
Colocation (cf photo, Loren Chorley, Marion
Richomme, Apolline Grivelet, Colocation 1,
2017 dimensions variables, sucre. Courtesy,
L. Chorley, M. Richomme, A. Grivelet.).
Exposition de O'eFROH d'Art du Beauvaisis en
partenariat avec le Quadrilatère.
La Menuiserie est un groupe d'artistes
plasticiens, réunis comme une famille
recomposée autour de pratiques artistiques.
À Beauvais, La Menuiserie présente une

7.06 > 7.10 : Philippe Ramette, Eloge de
la déambulation (cf photo, i.' installation
(place publique d'intérieur), 2011. Bronze
patiné et grès rose de Bansi Paharpur
(Inde), 160 x 200 x 200 cm, réalisée
grâce au soutien de généreux donateurs
et de SAM Art Projects. Vues de Paris,
Delhi, Bombay, Centre Pompidou, Paris,
mai-sept. 2011. Photo, Marc Domage ©
Ph. Ramette, Adagp. Courtesy de l'artiste
& galerie Xippas.
Direction artistique, Jérôme Sans.
119 avenue des Alpes, polygone-riviera.fr

Bourges I La Box

1.06 > 1.07 : Identification : exercices de
terrain après Katalin Ladik.
Commissariat de Rona Kopeczkyn sur
une invitation de Ferenc Grof.
Jasmina Cibic, Sejla Kameri, Luiza
Margan, Tanja Ostoji, Selma Selman,
Katarina Sevi et Katalin Ladik.
Vernissage le juin à 18h.
Ouvert du mardi au samedi, 14h à 18h.

9 r eGRXDUG Branly, box.ensa-bourges.fr

Chemins d'Art en Armagnac

8' e',7,21
1 SITES

PATMMOMAUX
4CCUVMSin situ

4WCIK-CNOS

3 - 2 5 J U IN 2 0 17

La pièce de théâtre a été écrite pour cette
occasion par Frédéric Dassas et Adrien
Goetz et enregistrée par des comédiens.
Les didascalies sont signées, Cloé Pitiot.
Les objets conversent, s'interrogent, se font
des confidences, parlent de leur fabrication,
mais aussi de leur dessin et de leur usage
à travers le temps.
Ouvert mardi, samedi et dimanche, 14h à
17h (hors saison) et du mardi au dimanche,
14h à 18h (pleine saison). 6 r Montpelliéret.

Mulhouse I La Kunsthalle Mulhouse I La Fonderie

I S - • • • • i l i - — -

3.06 > 25.06 : Chemins dArt en Armagnac,
Art contemporain et patrimoine, 8e™ édition,
4 sites patrimoniaux, 4 in situ, 4
week end. Chaque est conçue ou
choisie spécifiquement pour chaque lieu.

installation sur la métaphore de la maison,
montée sous la forme d'un puzzle, une
constellation d'espaces qui se juxtaposent,
se touchent, se chevauchent, ajustement
perpétuel selon les besoins, les présences,
les saisons. Les artistes jouent sur la mise
en scène, en utilisant les matériaux familiers
de la vie courante et en invitant le public
à se projeter dans l'espace comme lors
d'une visite immobilière.
Ouvert mardi, jeudi et vendredi, 13h30 a
18h, mercredi et samedi, lOh a 13h et 14h a
18h, fermé dimanche, lundi et jours fériés.
Salle basse de l'Auditorium Rostropovitch
43 r de Gesvres, ecol&art-du-beauvaisis.com

Cagnes-sur-Mer I Polygone Riviera

Le Puy Sainte Réparade I Château La Coste
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A World Not Ours
MULHOUSE. - L’HxSRVLWLRQ
collective est consacrée à la crise
actuelle des réfugiés et les
déplacements forcés de population
causés par la guerre en Syrie et dans
G’DXWrHV zones de conflit. Elle se
penche sur O’DccXHLO réservé aux
réfugiés, sur les procédures légales
et les réalités quotidiennes
auxquelles ils sont confrontés. Elle
V’DWWDchH également à observer la
façon dont les Européens vivent la
crise migratoire, à explorer les
problèmes de représentation de la
souffrance et à poser la question de
la «  SrRSrLpWp  » des images de
réfugiés et du droit de les
représenter. A World Not
Oursregroupe artistes, photographes,
cinéastes et militants qui, pour
beaucoup, sont originaires du
Moyen-Orient ou du Sud-Est de
O’(XrRSH, de régions directement
confrontées au danger, à la guerre et
à O’HxRGH. Ils ont une expérience
personnelle, voire intime, du
traumatisme et de la souffrance
collective.

SvHn’t Jolle Sans papiers 2005.
Courtesy Galerie Laurent Godin
Paris/Hugard & Vanoverschelde

-XVqX’DX 27 DRûW, tlj (sauf lundi et
mardi) de 12 h à 18 h et les samedis
et dimanches de 14 h à 18 h ႑

0xX9fQXj8ggydCzNXzh9hB27G2VeMCvh6cruCcXoNiBR8aLrR9YD0lmRH5EvWqoq-OGRm
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21/11/2019 Sven ’t Jolle ou la lucidité en bandoulière - ArtsHebdoMédias

https://www.artshebdomedias.com/article/loeil-lucide-de-sven-t-jolle/ 1/1

X  Gilles Bechet
2 22 février 2017
D Installation, Sculpture

Depuis son atelier de Melbourne, le plasticien d’origine anversoise Sven ’t Jolle observe les désordres du monde. Artiste engagé, il a aussi le sens de la
forme et des matériaux. De ses sculptures, installations et dessins, qu’il présente au Wiels jusqu’au 19 mars, il fait un terrain de jeu poétique des
ambiguïtés et des impasses de nos sociétés contemporaines.

Quelques planches de bois, un bout de tissu moulés dans du plâtre dessinent la silhouette d’un pauvre hère prêt à se faire extraire une dent à l’arrache
par un fil attaché à une clenche de porte. La sculpture de Sven ’t Jolle qui donne le sous-titre de sa première grande exposition en Belgique et au Wiels
s’appelle Affordable Tooth Extraction (extraction dentaire abordable) et s’inspire d’une expérience personnelle. Installé en Australie, l’artiste belge s’est vite
rendu compte du coût prohibitif des soins dentaires et il a dû se résoudre à se faire arracher une dent par des étudiants en dentisterie.
Les 17 pièces exposées distillent une critique lucide, mais pas agressive, de la société contemporaine. L’effritement de l’Etat-providence, la gestion de la
vieillesse, la place des sans-papiers, le rêve américain ou le statut des artistes, tous ces thèmes sont abordés sans discours, mais par une métaphore et
des œuvres d’une grande force plastique qui peuvent parler à tout le monde. Les matériaux de récupération, le bois, les métaux de chantier et le plâtre,
qu’il affectionne pour les sculptures, renforcent leur apparente fragilité et dégagent une discrète poésie. Tout l’inspire : l’actualité, son quotidien, ses
voyages, comme les cultures populaires ou l’histoire de l’art. Chaque œuvre est riche en références, tout en étant toujours très accessible.
Il aime aussi les détournements de formes, de symboles et de matériaux. En voyage aux Philippines, il a remarqué les panneaux de basket, bricolés avec
trois fois rien. Il en réalise un avec un bidon d’huile et des planches. Il se dresse comme un personnage décharné qui titille le rêve américain. Les réserves
de musées occidentaux regorgent de statuettes votives issues des anciennes civilisations du croissant fertile, qui ne connaissaient ni l’écriture ni le papier.
L’artiste les a agrandies jusqu’à taille humaine pour en faire des personnages ironiquement baptisés Sans-papiers. (…)

Dans le cadre d’un partenariat engagé avec notre consœur belge Muriel de Crayencour, fondatrice et rédactrice en chef du site d’actualité artistique belge
Mu-inthecity.com, nous vous proposons de poursuivre la lecture de cet article d’un clic.

This website uses cookies to improve your experience. We'll assume you're ok with this, but you can opt-out if you wish. Cookie settingsACCEPT

SITE D’INFORMATION DÉDIÉ À L’ART CONTEMPORAIN ET MEMBRE DU SPIIL

CLIQUEZ ET DÉCOUVREZ LES FESTIVITÉS TEXTUELLES DES 10 ANS D’AHM

Sven ’t Jolle ou la lucidité en bandoulière
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A PROPOS DE DEUX EXPOSITIONS DE SVEN ‘T JOLLE: CASSE-TOI ALORS

PAUVRE CANARD!

Sven 't Jolle 'Carnet à dessin'  2009 (détail)

(ou faites payer la crise aux retraités, aux handicapés et aux employés)

"Parce qu'il envisageait l'apparence du monde comme 

les théoriciens du marxisme envisagent les points de

vue sur le monde." (1)

Mercredi 4 novembre 2009, en sortant de sa galerie Sven't Jolle me dit qu'il reste surpris par le
nombre quasi inexistant d'artistes qui intègrent dans leur travail les ravages de la crise bancaire.
L'exposition s'intitule ‘Sponsorship Ahoy!' (2), nous sourions de cette photographie tirée d'un
journal (maintenant collée dans un des cahiers de dessin de l'artiste), c'est une affiche dans les
vestiaires d'un stade qui montre comment les joueurs doivent laisser éclater leur joie après le but
‘Think of your sponsor in all circumstances': surtout pas en levant leur maillot au dessus de leur
tête (‘wrong'), geste qui aurait pour effet de masquer le nom du sponsor, mais bien de designer le
sponsor en se dirigeant vers le public (‘right')... 
J'avais déjà ressenti cet effet de la réalité qui dépasse tout ce que l'on peut imaginer en évoquant
avec Sven't Jolle la ‘dureté' de son œuvre ‘Holiday in Melsbroek' présentée tout l'été sur la côte
belge: tout est parti également d'une photographie de presse qui montre des jeux pour enfant
derrière des barbelés dans le centre d' ‘asile seekers' à proximité de l'aéroport international de
Zaventem. Un peu plus tard, nous partons chez lui dans les quartiers Nord d'Anvers et parlons
longuement de ses projets pour cette première exposition parisienne (3). C'est un début de réponse
à la question: ‘comment travaille Sven't Jolle?' tout démarre dans ces cahiers de dessin, tous du
même format, à la couverture toilée noire et qui sont posés en ordre chronologique sur une étagère
chez lui, 67 à ce jour, c'est un fonds, une réserve active... Un dessin en appelle un autre,
reconvoque un cahier plus ancien par le biais d'associations, de détournements. 
Une rue au-dessus et nous sommes cette fois dans un vieux monte charge qui nous emmène à
l'atelier. Plusieurs œuvres sont là en préparation, presque terminées ou encore à l'état de projet en
plastilline. A ce moment nous entourons la pièce la plus avancée: sculpture modelée en terre qui
montre Picsou sur un tréteau. A Paris, la sculpture sera présentée coulée en métal, à cheval sur un
rail et finalement couverte de goudron et de plumes: le châtiment de l'Ouest... Il y a plusieurs
jouets en plastique mais aussi des petites sculptures du personnage de Disney, on voit l'évolution
de l'attitude du personnage, il sera contrit comme pris sur le fait de tricherie. On a du mal à
imaginer un Picsou modelé en terre, c'est la surprise (si ce n'est l'effroi) devant ces personnages
familiers qui passent dans la dimension artistique. Balthasar Picsou (4) qui prend des bains
d'argent dans son coffre fort, qui peut être parfois odieux, parfois humain avec Donald Duck et ses
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d'argent dans son coffre fort, qui peut être parfois odieux, parfois humain avec Donald Duck et ses
petits-neveux... 
Mais où Sven't Jolle a t'il été chercher cela? D'abord peut-être dans les paroles malheureuses d'un
président de la République lors de sa visite au Salon de l'agriculture, on se souvient de "Casse toi
alors pauvre con". dans la langue française, on passe assez facilement de con à connard et enfin à
canard... Ensuite il n'y qu'un pas du ‘canard le plus riche' au pauvre canard... Si le canard se
mange en confit, il peut aussi être déconfit... Couvert de goudron, il peut évoquer ces terribles
photos d'oiseaux mazoutés lors des marées noires... A cheval sur un rail, il peut aussi rappeler
comment en 1985 Disney a obtenu de l'État français et de la région l'installation d'une ligne T.G.V.
et la prolongation de la ligne R.E.R. (aux frais du contribuable!) pour desservir encore mieux
Disneyland...

"Le but n'est pas de placer les gens devant un mystère

mais il y a des niveaux de lecture, oui, différentes

couches d'ingrédients qui viennent de l'histoire de l'art,

de la politique, des jeux de mots..." (5)

On reproche souvent à Sven't Jolle une forme de naïveté, de ne prêcher que des convaincus ou pire
encore: "Pourquoi ne milite t'il pas plutôt ?" S'il échappe, à mon avis, à ces impasses, c'est d'abord
par la sincérité et l'honnêteté de sa pensée, aussi par l'adéquation de ses actes à ses paroles. Dire
également qu'il a largement donné sa part comme citoyen engagé et surtout que son œuvre nous
incite à poser la question autrement: ce n'est pas l'un contre l'autre mais l'un ET l'autre. Pourquoi
ai-je toujours pensé à Robert Wyatt devant les œuvres de Sven't Jolle? D'abord probablement pour
leurs qualités humaines, pour leurs engagements respectifs: d'un côté des mélodies magnifiques,
une voix incroyable, de l'autre: des dessins, des sculptures, des installations... Pour les deux: des
rappels, des citations, des associations, des détournements. C'est là que je place aussi la singularité
du travail de Sven't Jolle: reparler de l'engagement dans l'art et dans la société, comment la vie
quotidienne peut inspirer une œuvre et comment l'art peut inspirer la vie quotidienne.

Yves BROCHARD
est critique et enseignant à l'université de Lille 3.

(1) Günther Anders George Grosz éditions Allia 2005
(2) Sponsorship Ahoy!, Stella Lohaus gallery, Anvers 10/09/2009 - 07//11/2009
(3) Casse toi alors pauvre canard, Galerie Laurent Godin, Paris 10/12/2009 - 06/02/2010
(4) Connu en Néerlandais comme ‘Oom Dagobert'.  
(5) Entretien avec Sven't Jolle à Anvers en novembre 2009
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SVEN ’T JOLLE

Luk Lambrecht 

Kanttekeningen bij 
de artistieke productie 
van Sven ‘t Jolle 

De tijd dat de kunst in termen van schoorvoetende 
evoluties en opeenvolgende stijlbreuken werd benaderd is 
voorgoed verleden tijd. De kunstenaars maken nu in onze 
quasi globale en geïnformatiseerde wereld zélf hun verhaal; 
in kunstscholen en via postgraduaten worden zij klaar-
gestoomd tot kleine ondernemers en maken zij bijgevolg 
werk dat perfect past binnen de lijntjes van de gulzige, 
door speculatie voortgedreven kunstmarkt. Kunst was nog 
niet eens zo lang geleden een zaak van beperkte aandacht; 
dat evolueerde met de tijd doordat het begrip ‘status’ zich 
meer en meer meester maakte over de gebruikswaarde van 
de kunst. 

Kunst werd inmiddels een glijmiddel voor verantwoord 
ondernemen, bankieren en burgerschap; een trend die nu 
aan een punt van verzadiging toe is met de financiële crisis, 
de rationaliseringen bij bedrijven en inperkingen van spon-
soring. Het beleid van de grote musea en kunstinstellingen 
wordt in het zog van de crisis meer en meer gestroomlijnd 
zoals dat van een grootwarenhuis. 

Een kunstwerk krijgt niet meer de tijd te rijzen zoals een 
brood; de kunstenaar wordt verplicht naar analogie met 
de commercie zijn ‘producten’ heel snel aan te passen 
aan de eisen van de kunstmarkt, die drijft op omzet via 
productvernieuwing. Om die reden wordt de vervaldatum 
die op kunstwerken ligt wel heel kort. De vergrijzing van 
het kunstwerk is een feit; het kunstwerk is niet meer op 
de eerste plaats de speelbal van de ‘corrigerende’ tijd en 
van de kritiek die van op afstand en met kennis van zaken 

The times when art was approached in terms of gradual 
evolutions and successive breaks in style is now forever be-
hind us. In our almost global and computerised world, art-
ists make their own stories; academies and post-graduates 
groom them for a life as entrepreneurs, so that they conse-
quently produce work which fits perfectly within the lines 
of a greedy and speculative art market. Not so long ago, art 
was a matter of limited attention; in time, however, this 
evolved since the term ‘status’ increasingly imposed itself in 
relation to the practical value of art. 
  
Meanwhile, art had become a lubricant for responsible 
enterprise, banking and citizenship; a trend which has 
now reached the point of saturation due to the financial 
crisis, the rationalisation of businesses and the restrictions 
of sponsorship. In the wake of this crisis, the policy of 
major museums and art institutions has become increas-
ingly streamlined, as though they were now all department 
stores. 

A work of art no longer has the time to rise like bread. In 
analogy to the world of trade, the artist is forced to quickly 
adapt his ‘products’ to the demands of the art market, 
which is based on creating revenue through product 
innovation. That is why the expiry date of a work of art 
is so very short. The ageing of works of art has become a 
fact. They are no longer subject, in the first place, to the 
‘corrective’ passage of time or to fully informed criticism 
pronounced at a distance. No, they have now become the 
object of speculative strategies, such as occur on the top 
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Toen en nu kan men zeggen dat de dagelijkse zekerheid 
van de bourgeoisie de dagelijkse onzekerheid van de 
arbeidersklasse nodig heeft. — Allan Sekula 

Then and now one can say that the daily certainty of 
the bourgeoisie needs the daily uncertainty of the work-
ing classes.— Allan Sekula
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esthetisch genot, waarbij de groene, idyllische context de 
flanerende en cultuurzoekende mens de wereld en diens 
zorgen maximaal doet vergeten. Weinig sculpturen hebben 
nog een directe, herkenbare en/of symbolische verhouding 
met de (economische), of realiteit; met de verdiensten en 
de cultuur van de werkende bevolking. Nochtans vormt 
zij een meerderheid die de materiële meerwaarde gene-
reert waarmee speculanten de staat onder financiële druk 
zetten. Dat kan anno 2010 zonder slag of stoot; reactie 
en krachtig protest blijven uit door de angst voor verlies 
van zekerheid en inkomen. De crisis wordt afgewenteld 
op de ‘kleine’ werkende man die met een ‘wit’ loonzakje 
hoedanook het gelag en de rekening blijft betalen voor de 
immorele hebzucht van enkelen. 

Sven ‘t Jolle is een van de weinige kunstenaars in ons land 
die durft te werken vanuit een scherp antikapitalistisch 
standpunt. Hij maakt figuratieve kunst waarin een harde 
analyse doorklinkt over de wanverhouding tussen kapitaal 
versus arbeid, die de ongelijkheden genereert die de gren-
zen markeren tussen arm en rijk. Ouderdom, het onder-
werp voor het werk dat Sven ’t Jolle initieel in gedachten 
had voor Nieuwe Monumenten, is een ander thema dat 
te lijden heeft onder een gebrek aan politieke aandacht; 
de zorg voor de demografisch ouder en grijzer wordende 
bevolking veroorzaakt nauwelijks een openbaar debat. Het 
werk in kwestie was dan ook een provocatief beeld van een 
grijsaard die met opgeheven arm en gebalde vuist in een 
rolstoel zit. Door zijn zittende houding doet het denken 
aan de sculptuur Koning en koningin van Henry Moore, 
een beeld dat gereserveerde macht, status en stijl uitdrukt 
in Middelheim. Een beeld met gebalde vuist wordt ‘anders 
en gekleurd’ gezien en geïnterpreteerd; door de suggestieve 
vorm, waarvan nochtans een zelfde plastische kracht uit-
gaat als van de maatschappelijk bevestigende beeldtaal van 
Henry Moore, wordt het op slag gelezen als een politieke 
sculptuur

Het (nog) niet gerealiseerde beeld refereert op ont-
nuchterende wijze naar de snel verouderde en dus snel 
verdwijnende ‘nieuwe’ werken in de kunst. Het perma-
nente zoeken naar ‘het nieuwe’ is een afgeleide van een 
gemanipuleerd verlangen dat sterk is gelieerd aan de ons 

oordelen uitspreekt, maar het voorwerp van speculatieve 
strategieën, net zoals dat bij de traders gebeurt op de hoog-
ste verdiepingen van Amerikaanse wolkenkrabbers.
De artistiek-ambachtelijke representatie van memorabele 
feiten in steen of brons noemen we een monument; een 
monument valt te beschouwen als een gestolde flashback, 
een moment waarin een gebeurtenis van belang plots een 
teken van collectief belang wordt. Het monument blijft 
een betekenisrijke rol spelen zolang de context en het feit 
zelf niets aan relevantie inboeten. Monumenten worden 
al snel ‘zonevreemde’ en vergeten tekens die paradoxaal 
genoeg in het domein van de autonomie verzeilen. Op de 
duur weet men niet meer waarvoor een beeld inhoudelijk 
staat. 

Monumenten zijn te beschouwen als komma’s in de tijd en 
geven veelal ‘een sokkel’ aan personen met macht. Het kan 
allemaal snel verkeren, zoals na de val van het commu-
nisme toen tal van stand- en boegbeelden van het regime 
 versleept werden naar parken om vervolgens geëxposeerd 
te worden als curiosa zonder meer. In een omheind, 
veilig en groen sculpturenpark zoals Middelheim worden 
beelden ontdaan van deze connotaties met de buitenwe-
reld en worden ze in de meeste gevallen een naar zichzelf 
verwijzende wereld – l’art pour l’art. Op de bekende 
uitzondering van sociaal-realist Constantin Meunier na 
blijft het ‘hemelse’ Antwerpse park een lustoord voor puur 
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dragged off to public parks in order to be exhibited as 
mere curiosities.  In an enclosed, secure and green area 
such as the Middelheim Museum, the sculptures are 
stripped from their connotations with the outside world 
and mostly create a world that is entirely self-referential 
– l’art pour l’art. Apart from the notable exception of the 
social-realist Constantin Meunier, this park in Antwerp 
remains a paradise of pure aesthetical pleasure, in which 
the green, idyllic context makes the strolling and culture-
seeking visitor forget about the world. Few sculptures still 
express a direct, recognisable and/or symbolic relationship 
with (economic) reality; with the merits and culture of 
the working class population. The latter, however, forms 
the majority that generates the added material value 
with which speculators today have placed the state under 
financial pressure. This kind of thing can easily be done in 
the year 2010; there is no reaction or protest because of the 
fear of losing one’s income or sense of security. The crisis is 
shifted towards the ‘average’ working man, who keeps on 
having to use his ‘white’ pay check to pay the piper for the 
immoral greed of a few individuals. 

Sven ‘t Jolle is one of the few artists in this country who 
dares to take a sharply anti-capitalist position. He creates 
figurative art which depicts a harsh analysis of the dispro-
portionate relations between capital and labour, which 
generate the inequalities marking the borders between rich 
and poor. Age, the subject that Sven ’t Jolle initially had in 
mind for New Monuments, is another theme suffering from 
a lack of political attention; the care for a demographically 
ageing population hardly creates a public debate at all. The 
work in question is a provocative image of an old man in 
a wheel chair, who raises his arm and clenches his fist. Its 
seated position recalls Henry Moore’s sculpture King and 
Queen, a statue that expresses reserved power, status and 
style and which belongs to the permanent collection of 
the Middelheim Museum. A statue with a clenched fist is 
regarded and interpreted in a different and coloured way; 
it is immediately read as a political sculpture because of 
its suggestive form, which nevertheless expresses the same 
kind of plastic force as Henry Moore’s iconography of 
social confirmation. 

floors of American skyscrapers.

The artistically crafted representations of memorable 
events in stone or bronze are called monuments; a monu-
ment can be interpreted as a solidified flashback, a mo-
ment in which an important event suddenly turns into a 
symbol of collective importance. The monument main-
tains a significant role as long as the context and the actual 
fact maintain their importance within the further course 
of time. Monuments quickly become ‘alien’ and forgot-
ten signs which, paradoxically, end up within the domain 
of autonomy. After a while, one can no longer tell what a 
monument actually stands for. 

Monuments are to be regarded as commas in time, which 
often provide a ‘pedestal’ for people with power. Things 
can happen very fast, as after the fall of communism when 
many statues and figureheads owned by the regime were 
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een gezellige picknick sur l’ herbe. De sculptuur refereert 
aan kratten voor kunsttransport – die samengevoegd doen 
denken aan een liggende figuur – en drukt de flaneur 
opnieuw met de neus op de ongelijke maatschappelijke ver-
houdingen in de wereld. Het beeld waarop een thermos-
fles, een kop en een beker rusten kan tevens dienst doen als 
een zitbank. Sven ‘t Jolle zegt daarover: ‘Het is een beeld 
als een daad van verzet, met name: rustig de tijd nemen 
om boterhammen te eten. Voor de manager of de patroon 
zijn dat immers dode momenten’. In de context van een 
beeldenpark is dit helemaal geen dood moment, maar in-
tegendeel een plek voor een moment als de schafttijd, waar 
ook kan worden nagedacht over hoe de economie en meer 
bepaald het productieproces functioneren als een goed ge-
oliede organisatie in dienst van de jaarlijkse vergaderingen 
van aandeelhouders. 

Dit brengt ons tot slot op een citaat van Henri Lefebvre:
‘Misschien is de meest bijzondere eigenschap van de kunst 
dat ze erin slaagt ‘momenten’ te creëren tijdens dewelke we 
even stilstaan bij onze dagelijkse ruimte, en ons er mogelijk 
voor te engageren.’

De artistieke productie van Sven ‘t Jolle nodigt ons 
hiertoe uit.

SVEN ’T JOLLE 120

opgedrongen consumptiedrift. Het is ongezien dat een 
kunstenaar dit soort deviant beeld in een sculpturenpark 
plaatst; we worden in onze ‘vrije’ tijd liever niet opgezadeld 
met de confronterende, in kunst gemodelleerde realiteit 
van fysieke slijtage en sleet die veroorzaakt wordt door een 
productiesysteem met handig georganiseerde productie-
ketens, die vroeg of laat de gezondheid en het welzijn van 
de werkende klasse teisteren. 

Sven ‘t Jolle weet in zijn inmiddels brede artistieke carrière 
de verzwegen en reële problematiek van het statuut van 
de arbeider als geen ander te visualiseren in tekeningen, 
installaties en beelden. Of het nu gaat om de sluiting van 
Renault in Vilvoorde of de nakende verhuis van Opel uit 
Antwerpen, de analyse van Sven ‘t Jolle vertaalt zich in 
beelden die spreken vanuit het standpunt van de arbeiders-
klasse.

Van de twee werken die de tentoonstelling wél gehaald 
hebben, is Blue Collar een nogal dubbelzinnig beeld. Op 
het eerste gezicht bestaat het uit een verzameling blauwe 
brokstukken in het groene gras. Het beeld verwijst naar 
een leeg blauw werkpak dat er vergeten en verloren bij ligt. 
Wederom komt het begrip ‘monument’ op de kritische 
helling te staan; nauwelijks worden beelden gemaakt die de 
arbeid memoreren. De meeste monumenten zijn versteen-
de herinneringen aan belangrijke ‘nationale’ gebeurtenissen 
of aan moedige veldheren, wetenschappers of kunstenaars. 
Hier ligt de ‘blauwe kiel’ in het gras als een uitvergrote, 
uitgespuwde kauwgom, vergelijkbaar met de arbeiders die 
vandaag in de globale economie worden beschouwd als 
gewillige wegwerpproducten. Het is een beeld dat dicht 
op de kunstkritische en haast symbolische huid zit van 
het werk van de Amerikaan John Chamberlain, die naar 
junk-art neigende sculpturen assembleerde op basis van 
ingedeukt schroot van auto’s. Bovendien staat het vlakke, 
horizontale beeld Blue Collar in contrast met de meeste 
verticale, heroïsche beelden in het park.

Een ander ander, al even kritisch werk is Liggende kisten 
(lunchtime tegen de verhoging van de uitbuitingsgraad), 
dat voor de expo in Middelheim werd afgegoten in licht 
gepigmenteerd beton en onder een boom uitnodigt voor 
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The (yet) unrealised sculpture is an eye-opening refer-
ence to the rapidly ageing and rapidly disappearing ‘new’ 
works in the world of art. The constant search for ‘novelty’ 
derives from a manipulated desire which is strongly 
connected to the imposed urge to consume. It is un-
precedented that an artist places such a deviant image in 
a sculpture park; in our ‘free’ time we would rather not be 
confronted with the artistically modelled reality of physi-
cal wear and tear, caused by a system of production with 
practically organised and well-timed chains of production, 
that will sooner or later afflict the health and well-being of 
the working class. 

In his broad artistic career, Sven ‘t Jolle has learnt as no 
other artist to visualise the concealed and real problems 
of the worker in drawings, installations and sculptures. 

Whether it’s the closure of Renault in Vilvoorde or the 
impending removal of Opel from Antwerp, Sven ‘t Jolle’s 
analysis always follows the direction of images speaking 
from a working class position.

Of the two works that are on display, Blue Collar is quite 
an ambiguous figure, which at first glance resembles a 
collection of blue pieces of rubble lying in the grass. The 
sculpture refers to a pair of empty blue work overalls, look-
ing lost and forgotten. Once again the concept of ‘monu-
ment’ is placed under critical review; statues that com-
memorate labour are hardly produced. Most monuments 
are petrified recollections of either important ‘national’ 
events or brave generals, scientists or artists.  And yet here 
is a pair of blue overalls, lying in the grass as a super-sized, 
spat-out piece of chewing gum – similar to the workers 

in today’s global economy who are considered as submis-
sive, disposable products. On the level of art criticism and 
symbolism, this sculpture is very close to the work of the 
American artist John Chamberlain who assembled sculp-
tures, tending towards junk-art, from the dented scrap 
metal of cars. Moreover, the flat, horizontal figure of Blue 
Collar contrasts with the vast majority of vertical, heroic 
statues in the park. 

Another work in the same critical spirit is Liggende kisten 
(lunchtime tegen de verhoging van de uitbuitingsgraad) 
(Reclining crates (lunchtime against the increase of the 
level of exploitation)), that was cast for the Middelheim 
exhibition in lightly pigmented concrete. Placed under a 
tree, it invites us for a pleasant pick nick sur l’ herbe. The 
sculpture itself refers to crates used for transporting works 
of art – placed together they recall a reclining figure – and 
once again confront the strolling viewer with the unequal 
social relations in the world. Since there is a thermos flask, 
a mug and a goblet placed on top of it, the sculpture can 
also serve as a bench. Sven ‘t Jolle has the following thing 
to say: ‘It’s a sculpture as a form of resistance, namely by 
gently taking your time to eat your sandwiches. For a 
manager or a boss this is, after all, a dead moment.’ In the 
context of a sculpture park, however, it does not constitute 
a dead moment at all, but rather provides an ideal spot 
for a lunch break, where one can also consider how the 
economy and, more specifically, the process of production 
acts as a well-oiled organisation serving the annual meeting 
of shareholders.  

This finally leads us to a quote by Henri Lefebvre: ‘Perhaps 
the most remarkable feature of art is that it succeeds in 
creating ‘moments’ during which we stop to consider our 
daily surroundings, and  to possibly   commit ourselves to 
them.’ 

The artistic production of Sven ‘t Jolle invites us to do 
just that. 
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Anti-Kapitalism Inc. 
 
The work of Antwerp artist Sven ’t Jolle (1966) is fuelled by a profound sense of indignation. 
A drawing from 1980, included in the exhibition Wir sind die Anderen [We are the Others] 
(Herford, 2001), confirms that social themes have been a key concern of his from the outset. 
The consistent way in which ’t Jolle has carried on his work is plain from the recent exhibition 
Ein bißchen (sociale) Frieden [A Bit of (Social) Peace]. His political engagement remains the 
source of his strength as an artist.  
 
In the early part of the previous century, Henri Matisse referred in his painting L’Atelier rouge 
to what might be termed art’s ‘cocooning nature’. It can be read as a poem exploring the way 
in which painting refers to itself, how art can sustain itself and how art creates its own world 
of experience. Sven ’t Jolle updates Matisse’s image in a drawing featured in Ein bißchen 
(sociale) Frieden. With a large dollop of irony, he applies the same self-referential strategy, 
while simultaneously placing the ball in his fellow artists’ court. Sven ’t Jolle’s reality is 
located in a wider socioeconomic and cultural context. His works of art are always rooted in a 
given present – they cannot be disconnected from reality. It is hardly surprising, therefore, 
that ’t Jolle should be zooming in right now on the theme of peace, using a Western 
iconography to focus attention on the way in which economic interests within the capitalist 
system underlie decisions about war and peace.  
 
Sven ’t Jolle charts the impact of globalisation and makes plain through his art that the ideas 
of Karl Marx can still be totally up to date. The ‘Global Village’ and ‘Toyota-ism’ are two key 
concepts in this regard. Toyotisme is..., an exhibition held in 2000, was constructed around 
the latter concept. ‘Toyota-ism’ (or sometimes ‘Toyotism’) is a word used by critics to 
designate a business strategy that was originally developed in the Japanese car industry. 
The system used elements like ‘teamwork’ and ‘participative management’ – positive notions 
in themselves – to increase productivity in a way that was detrimental to workers. The ‘Global 
Village’ idea was frequently cited by the media in the 1990s and initially had positive 
connotations. ’t Jolle has adopted the concept, but he applies it in a different way – to identify 
the consequences of globalisation. The tendency towards uniformity that is inherent in the 
capitalist system is clearly expressed, for instance, in all the multinationals that introduce the 
same structures everywhere in the world – there is virtually no difference between a Delhaize 
supermarket in Belgium, for instance, and one in Thailand. In this sense, workers are the true 
citizens of the world right now, as they can be deployed anywhere on the planet. At the same 
time, operations within that specific branch of Delhaize in Thailand are reminiscent of the 
organisation, hierarchy and regulation of a small town. This was the central theme of ’t Jolle’s 
exhibition in Melbourne in 1999 and it is revisited in Ein bißchen (sociale) Frieden. The artist 
also notes the positive side of globalisation, namely that it has contributed to a corresponding 
internationalisation on the part of the anti-capitalist resistance. 
 
Sven ’t Jolle explores what a static image can tell us without becoming purely narrative. 
Unlike the artists of the 1960s, who set out to dematerialise the art object, ’t Jolle has no 
illusions about shielding the work of art from its transformation into commodity. He doesn’t 
have to be convinced that the world of art, too, is subject to the logic of the marketplace. 
What ’t Jolle does, however, is – with a nod to René Magritte – to give his work a content 
capable of combating that logic. It makes sense, then, that he does not choose his medium 
with transience in mind but its ability to materialise. The use of heavy or lasting materials 
(plaster statues and polyester sculptures) renders confrontation inevitable. He creates subtle 
images, at once disconcerting and seemingly obvious. 
 
Sven ’t Jolle also applies linguistic principles to arrive at a complex web of internal dialogues 
and associations. Figures of speech such as metaphor, metonymy and tautology crop up 
frequently in his visual idiom. He uses existing forms, yet modifies them in such a way as to 
overturn their meaning. In Social Peace Pipe (2002), he worked according to the principle of 



the metaphor. He uses an existing and specific iconography to relate something other than 
the original meaning, exploring the extent to which the two can sustain one another. Fort-
Ford (2002), meanwhile, uses tautology (repetition with a synonym). The artist plays here 
with the fact that Dutch speakers pronounce ‘Fort’ and ‘Ford’ the same way, reflecting what 
he sees as the synonymous character of the two concepts. The phonetic repetition causes 
the connotations of the two images to be interwoven. Bij de baard van de profeet, bij de 
haard van de proleet [By the Prophet’s beard! By the prole’s hearth!] (1996), by contrast, 
uses metonymy as a signifying principle. Metonymy replaces a concept with a related one, 
resulting in a shift in meaning. The title of this particular work is based on the jokey 
exclamations attributed to Captain Haddock in the Tintin books. It was produced against the 
background of the Gulf War and has lost none of its topicality. The words ‘By the Prophet’s 
beard!’ refer simultaneously to the collapse of the Soviet Union and to Muslim extremism, 
which replaced Communism as the new threat facing the West. 
 
By asking fundamental questions and critically probing our capitalist society, Sven ’t Jolle 
brings art and life closer together. That is not to say, however, that his work is entirely 
separate from artistic tradition. It is anchored, both formally and in terms of content, in a 
political strand that runs through art history. The clear references to iconic works from the 
history of art, and to engaged artists like Fernand Léger and Joseph Beuys, are by no means 
intended as a mere intellectual game: ’t Jolle is more concerned with highlighting a clearly 
defined strand within artistic tradition. Like Fernand Léger, he has a deep political interest in 
the ‘working class’. The exhibition De betere klasse heeft ook recht op ontspanning [The 
Better Class is also Entitled to Leisure] (1998) was constructed round Léger’s Les Loisirs sur 
fond rouge – a painting about the working class that was admired by the bourgeoisie – and 
the duality associated with it. ’t Jolle also focuses on the situation of the contemporary worker 
in Ein bißchen (sociale) Frieden, and the theme is further explored in both the associative 
drawing and sculpture Global Empowerment. Global Empowerment looks like a gigantic 
megaphone and can be read as a tribute to the combative Belgian union leader Roberto 
D’Orazio, who was charged with ‘armed rebellion’ in 1999, and to a new social movement 
that has thrown off the straitjacket of consensus unionism. At the same time, the work is not 
only a sculpture, it could actually be used in a demonstration. 
 
Joseph Beuys is another point of reference for Sven ’t Jolle. There is a close relationship 
between several aspects of their art, although that does not necessarily mean that their ideas 
are the same. There are intriguing parallels between their views of what it is to be an artist 
and about the social role of art, and both artists also work with archetypes. In his Aufruf zur 
Alternative [Call for an Alternative], Beuys brings together powerfully the key aspects of what 
being an artist meant for him: 
 
Before asking What can we do? we ought to ask How should we think? We might then put an 
end to the glaring contrast between the hollow clichés about the highest ideals of humanity 
that we find in party manifestos and the practice of our economic, political and cultural reality. 
This quotation also gets to the heart of Sven ’t Jolle’s mission as an artist. He seeks in his 
work to create awareness and to place contemporary issues in a wider temporal perspective. 
He wants to understand and to sketch the world from the point of view of the oppressed. The 
title of ’t Jolle’s previous exhibition Social Plastics (Düsseldorf, 2001) refers explicitly to 
Beuys’ notion of ‘Soziale Plastik’, though with the customary dose of irony. Beuys ascribed 
an important social function to the artistic. He believed that art – in its broadest sense – could 
change the world, in that it was able to influence politics. Sven ’t Jolle is less idealistic. He 
teasingly describes the coloured plastic jackets donned whenever continental trade unionists 
demonstrate as Soziale Plastik (1996), suggesting that he looks beyond art for the key to 
change. However, turning to archetypal images is an important formal process for both 
artists. Sven ’t Jolle reclaims existing symbols, opting for a visual idiom that seems 
outmoded, updating its content and adding new layers of meaning and associations. This 
results in images that transcend their initial significance. The image of the Red Indian 



smoking a peace-pipe, for instance, is familiar to all of us, yet ’t Jolle links this Wild West 
cliché to the ambiguous notion of ‘social peace’ (peace between the ‘social partners’, as 
unions, bosses and government used to be known). 
Sven ’t Jolle’s images are a catalyst for associations that lodge themselves in our memory 
and place a different perspective on our perception of everyday reality.  
 
Lore Mattheus, 2002 
http://www.kunstonline.info/levelone/php/biblios/bibliopage.php?id=11548&chapter=about 
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